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L’influence 

de la biosphère de 
notre habitat sur notre santé.

déchiffre le magnétisme cellulaire

 
L’OMS 
(l’organisation 
mondiale pour la 
santé) nous avertit 
que 90 % des facteurs
 qui nuisent à la santé sont 
d’origine exogène ; nous 
pensons alors à des facteurs 
comme la pollution chimique, le 
fait de fumer, etc. Rarement, 
nous considérons le facteur 
électro-magnétique 
dans notre habitat 
ou la biosphère.



Nous ressentons l’influence de la biosphère, aussi bien 
en sens po-sitif qu’en négatif, principalement quand 
nous dormons. Une bio-sphère saine est vitale pour une 
bonne santé. Des influences négatives peuvent nous 
rendre malades, très malades, voire  même nous mener à 
la mort. Souvent les influences de la bio-sphère forment 
un obstacle à la guérison et causent ce que les médecins 
appellent « la résistance à la thérapie » et en plus elles 
causent des douleurs « avec lesquelles il faut apprendre 
à vivre ».   

Il ne s’agit pas d’ondes telluriques mystérieuses mais 
d’influences électromagnétiques qui ont une influence 
mesurable sur nos or-ganes et nos cellules. Les ondes 
cosmiques qui entrent souvent trop faiblement, il faut 
les laisser entrer. Les rayonnements négatifs et pathogè-
nes, on ne peut pas les éliminer de façon magique, mais 
leur résonance nocive – ce qui est important – peut être 
neutralisée. Il est alors important de savoir com-ment 
fonctionne le magnétisme cellulaire.

LE BOULANGER ET SES JAMBES
Le géo-biologiste Walter Kunnen a fait dans ce do-
maine quelques dé-couvertes importantes. Mais par-lons 
d’abord du cas du boulanger S. Ce cas est bien docu-
menté. Chaque médecin intéressé peut examiner le dos-
sier. L’homme souf-frait d’éléphantiasis et avait – suite 
à des œdèmes lymphatiques – des « jambes d’éléphant 
». Il avait cherché de l’aide chez maints docteurs, avait 
subi une intervention chirurgicale et aucun médecin ne 
pouvait encore l’aider. Une de ses jambes avait une cir-
conférence d’un demi-mètre et allait être amputée.
Par l’intermédiaire de quelques médecins intéressés, le 
boulanger se rendit chez Archibo-Biologica, le centre 
d’étude de géobiologie dont Walter Kunnen est le fonda-
teur et l’inspirateur. L’homme a été mesuré à l’antenne 
(voir plus loin). Pour en finir avec une longue histoire, 
la maison a été bio-assainie. Le bou-langer marche – des 
années plus tard – encore, et toujours sur ses propres 
deux jambes saines. Ce n’est pas un miracle ! Il y a une 
bonne explication scientifique.

MESURER POUR SAVOIR	

« Si je l’avais su plus tôt », soupire un médecin flamand 
connu. « Et si cela était enseigné dans nos uni-versités » 
remarque un collègue. Les deux médecins ont découvert 
l’influence de la biosphère, le mesu-rage de ses influen-
ces et la neutra-lisation des facteurs pathogènes, grâce à 
des patients chroniques qui se sont fait mesurer. Qui ont 
fait bio-assainir leur maison. Et qui sont guéris. Là où 
toute autre bonne thé-rapie échouait. Ils se sont plongés 
dans la matière et ont suivi les séminaires d’Archibo 
Biologica.
Ce qu’entre-temps Walter Kunnen a découvert et démon-
tré s’insère dans les théories de plusieurs Prix Nobel et 

d’autres scientifiques connus, qui ont étudié le bio-
mag-nétisme cellulaire, mais n’ont jamais pu prouver 
leur théorème. Pas un homme facile, ce Walter Kun-
nen. Pour le faire bisquer il suffit de dire « je pense », 
« je crois » ou « le professeur dit »… Walter Kunnen 
ne suit qu’un seul « Leitmotiv » : Mesurer pour savoir. 
« Il est bon de croire », dit-il, « mais savoir vaut 
mieux. Et savoir n’est possible que par un mesurage 
exact, comme Galileo a dit ».

Le palmarès de ce que Walter Kunnen a appris en 
mesurant et ce qu’il a démontré dans la pratique est 
impressionnant :
•	 L’homme est une antenne, qui – comme toute 
antenne – en même temps émet et reçoit, et qui fonc-
tionne comme résor-bateur et accumulateur pour les 
ondes cosmiques et électro-magnétiques.
•	 Pendant le sommeil, notre corps se fait un 
hologramme, une image tridimensionnelle, de son en-
vironnement. Avant Kunnen, tous ceux qui étu-diaient 
l’influence de ces ondes sur l’organisme humain pen-
saient en deux dimensions.
•	 Chaque organe fonctionne sur sa propre - et 
mesurable – fré-quence ou longueur d’onde.
•	 Toutes les cellules fonction-nent selon leur 
propre modèle électromagnétique, basé sur la pola-
rité. Chaque cellule saine attire ce dont elle a besoin 
et refuse ce qui lui nuit. Une pola-rité perturbée cause 
maladies et douleurs.
•	 La biosphère peut perturber la polarité cel-
lulaire. Il est par ail-leurs possible de restaurer une 
polarité dérangée.



de la biosphère de notre habitat sur notre santé.
« Et bien », vous 
entends-je dire, « 
est-ce que nous 
devons croire 
tout cela ? » Non, 
vous ne devez 
rien croire. Il 
suffit d’accepter 
les résultats des 
mesurages. Les 
ré-sultats des dé-
codages (mesura-
ges) sont rendus 
visibles. Et si l’on 
sait ce qui nuit à 
la biosphère, on 
peut le réparer.
Le mesurage se 
fait avec l’an-
tenne de Lecher, 

nommée d’après le physicien autri-
chien Lecher. Après la découverte 
des champs électro-magnétiques par 
Hertz, Lecher établissait avec sa « 
Lecher-leitung » le fait qu’il y a dans 
l’élec-tromagnétisme des longueurs 
d’ondes. Avec l’antenne de Lecher, 
on peut mesurer l’énergie ultrafine 
présente dans la biosphère et dans 
le corps humain : la fréquence ou 
la longueur d’onde sur laquelle elle 
émet, son intensité ou force et finale-
ment, mais c’est le plus impor-tant, 
sa polarité.

POLARITE

La polarité, qu’est-ce que c’est ? 
Nord-sud, gauche-droite, négatif-po-
sitif, comment elle se crée et qu’est-
ce qu’elle fait ?
Walter Kunnen : « C’est la giration 
de la spirale d’un champ électro-
magnétique qui en détermine la 
polarité. Nord est nord (bleu, - ou 
négatif) parce que le champ tour-ne 
vers la gauche. Sud est sud (rouge, + 
ou positif) car il tourne vers la droite.
Cette polarité se compose de deux 
grandes lois. La première loi du 
magnétisme stipule que le nord et 
le sud s’attirent, sans pour autant se 
mélanger. Un aimant polarisé nord 
et un aimant polarisé sud s’attachent 
l’un à l’autre mais les champs restent 

séparés. La deu-xième loi stipule que 
le nord et le sud repoussent la même 
polarité : le nord repousse le nord et le 
sud repousse le sud.

BIOMAGNÉTISME
Les professeurs britanniques Hodg-kin 
et Huxley ont reçu en 1963 le prix No-
bel pour la Médecine pour une théorie 
encore non prouvée concernant le canal 
sodium-potas-sium. Plusieurs hommes 
scienti-fiques ont cherché en vain ce 
canal.
Deux collaborateurs de l’institut Max 
Planck, Erwin Neher et Bert Sakman, 
ont reçu, eux aussi, le prix Nobel pour 
la Médecine en 1991 pour avoir rendu 
audible, au moyen de signaux électro-
physiologiques (la technique PATCH-
CLAMP) le bruissement du courant des 
ions. En 2003 le prof.  Rod MacKIN-
NON recevait à son tour le prix Nobel 
de Chimie parce qu’il avait rassemblé 
à l’aide d’un rayonneur synchrotron, 
les données qui permettaient de dé-
couvrir la structure d’un canal dans la 
membrane cellulaire. Déjà le mé-decin 
et scientifique allemand Franz Mesmer 
(1734-1815) mais aussi le Professeur 
Yves Rocart (1960), père de la bombe 
atomique fran-çaise, le Britannique 
R.R. Baker (1983) et ses collègues 
américains Gould et Rush croyaient 
dans le biomagnétisme. Croire est une 
chose, savoir avec sureté une autre. 
Et pour savoir avec certi-tude, il faut 
pouvoir mesurer.
Le problème de tous ces scienti-fiques 
rémunérés était qu’ils n’a-vaient pas 
l’instrument nécessaire pour mesurer 
avec exactitude et ainsi savoir.
Stimulé dans ses recherches sur la 
polarité cellulaire, par e.a. le Prix 
Nobel belge, Professeur De Duve et le 
professeur de l’ULB, André De Smul, 
qui lui aussi travaille avec l’antenne 
de Lecher, Walter Kunnen a réussi à 
découvrir des aspects in-connus de ce 
magnétisme.

L’HOMME EST UNE ANTENNE

Walter Kunnen : « Nous avons parcou-
ru un chemin long et difficile, qui s’est 



basé sur la prise de conscience élémen-
taire que l’hom-me peut survivre quarante 
jours sans nourriture, sept jours sans 
boire, quelques minutes sans oxy-gène 
mais aucun instant sans l’ap-port éner-
gétique du soleil. L’hom-me, ou mieux, 
le corps dans lequel il vit, est en premier 
lieu une anten-ne ultra-sensible, en même 
temps émetteur et capteur, résorbateur et 
accumulateur, qui est nourri par le soleil 
sur des fréquences bio-élec-tromagnéti-
ques bien précises. Ceci s’applique par 
ailleurs, à tout ce qui vit et croît sur la 
terre. Il est grand temps que ‘la’ science 
s’y inté-resse. »
Et Walter Kunnen continue :
« Quand Guglielmo Marconi, à 19 ans, 
stipulait qu’il pouvait envoyer des messa-
ges sans fil sur de très grandes distances, 
ce ‘jeune’ était ridiculisé par tous ceux qui 
avait nom et importance dans le monde 
scientifique. Qu’il crût pouvoir cou-vrir 
la distance entre Londres et New York, 
c’était complètement absurde. Ne savait-il 
pas qu’il y a ‘le ventre de 400 km’ de la 
terre entre ces deux villes ? Ridicule ! »
Le New York Times a alors pris Marconi 
au mot et lui a donné la possibilité de 
démontrer sa proposi-tion. Et en ce jour 
mémorable de 1896, Marconi envoyait 
un sans-fil contenant le bulletin météo 
de Londres à la minute à New York : la 
radiophonie était née et bientôt, le radio-
navigant faisait partie de l’équipage de 
chaque grand navire.
Walter Kunnen : « Marconi avait dé-
couvert la loi de la résonance. Il avait 
découvert qu’il suffit de mettre l’antenne 
contenue dans une radio à la fréquence 
d’un certain émetteur pour entrer en réso-
nance avec lui. »

LES LONGUEURS D’ONDE DES OR-
GANES

C’est donc avec une telle antenne, une 
antenne comme nous utilisons dans 
notre radio, que Walter Kunnen a réussi 
à découvrir les longueurs d’onde des 
différents organes humains. En faisant « 
un scanning » du corps à l’aide de cette 
antenne, on peut, tout en évitant tout 
contact matériel, re-cueillir des informa-
tions très préci-ses concernant le cerveau 
et les nerfs, le cœur et le système cardio-
vasculaire, le système lymphati-que, le 

foie, les intestins, le tissu conjonctif, 
la prostate, les ovaires etc.
Cette nouvelle forme de diagnostic 
– qui est déjà utilisé par nombre de 
médecins, à côté des méthodes diag-
nostiques classiques – n’exa-mine pas 
seulement la situation en-dogène d’un 
organe, mais aussi les transformati-
ons et la pathogenèse causées par la 
biosphère. Bref : les émissions élec-
tromagnétiques pathogènes inscrivent 
des traces sur le corps, traces qui 
peuvent être décodées par l’antenne 
de Lecher et qui peuvent être ren-
dues visibles. Les croisements de ces 
traces correspondent à des points de 
douleurs ou des foyers de maladies.

HOLOGRAMME

Notre corps est donc une antenne qui 
absorbe les influences exo-gènes de 
la biosphère de notre en-vironnement. 
Notre maison fonc-tionne comme 
une caisse de ré-sonance et notre 
chambre est une caméra, ramassant 
une image tridimensionnelle, donc 
hologra-phique, de 150 m dans toutes 
les directions (donc ± 9 ha au total). 
Cette image est reprise par chaque 
volume de notre corps (tronc, tête, 
cou, jambes, bras, pieds etc.) de façon 
identique, en proportion des volumes.
Walter Kunnen : « Cette image con-
tient les traces, les ‘vecteurs’ dont 
nous faisons un ‘scanning’ à l’aide 
de l’antenne de Lecher et que nous 
rendons visibles à l’aide de lignes 
colorées, des rubans sur le tronc, 
des lignes au crayons sur le cou, etc. 
Ainsi, on voit l’endroit exacte où 
quelqu’un est touché par un radar, 
une faille charriant de l’eau, un vec-
teur d’une satellite géostation-naire, 
les réseaux électromagné-tiques qui 
entourent la terre (et qui guident les 
oiseaux migrateurs). Un hologramme 
pareil démontre égale-ment la posi-
tion du lit dans la cham-bre et la posi-
tion exacte du corps dans le lit. Là où 
ces vecteurs pa-thogènes se croisent, 
il se forme des points d’agression : 
des points où la polarité cellulaire est 
inversée par les influences exogènes 
patho-gènes.
Et c’est là que celà devient très 

intéressant. Une des découvertes impor-
tantes, peut-être la plus importante, c’est la 
polarité cellu-laire. »

POLARITÉ INVERSÉE = maladie ou 
douleur.

Tous les organes fonctionnent sur leur 
propre fréquence ou longueur d’onde. Les 
cellules ont une charge électrique de 40 à 
60 microvolts sur leur membrane, ce qui 
forme un champ électromagnétique déter-
miné par sa fréquence et sa pola-rité. 
Walter Kunnen a découvert et dé-montré 
que le côté extérieur de la cellule (membra-
ne) est de domi-nance nord (donc bleu, - ou 
négatif). L’intérieur de la cellule par contre 
est de dominance sud (donc rouge, + ou 
positif). La cellule est donc en état d’attirer 
sur sa propre fréquence les substances 
essentielles comme les antioxy-dants, les 
vitamines, les minéraux (polarisées sud) 
vers le membrane cellulaire polarisée nord. 
Ce proces-sus lui permet de repousser les 
substances nocives telles que les radicaux 
libres et les toxines (pola-risées nord). Tant 
que le côté extérieur de la cellule est de 
dominance nord (bleue, -) et l’inté-rieur 
est de dominance sud (rouge, +), la cellule 
est saine. Quand une influence exogène 
comme un radar ou une faille charriant 
de l’eau, pos-sède un nord plus fort agis-
sant sur la fréquence propre de la cellule, 
le magnétisme de celle-ci est dépola-risé. 
Dans ce cas les radicaux libres percent la 



que se produit : l’aimant est attiré par 
le point nord douloureux et y ad-hère 
spontanément. La douleur disparaît 
aussitôt. Un effet plus remarquable se 
produit quand l’ai-mant est attiré par le 
point névral-gique d’une artère carotide 
rétrécie. Vous vous souvenez du fait 
que le nord agit de façon vasoconstric-
trice (ou rétrécissante), le sud a un effet 
vasodilatateur (dilatant l’artère). Un 
rétrécissement dans l’artère caro-tide 
a des conséquences pour la circula-
tion sanguine dans le cer-veau, et peut 
causer des maux de tête, des problèmes 
de mémoire et même des hémorragies 
cérébrales. Cette pauvre circulation a 
aussi des conséquences dans la partie 
paléo-cérébrale du cerveau, la partie la 
plus ancienne du cerveau qui se forme 
en premier après la fécon-dation et qui 
est l’ordinateur central, qui dirige et 
contrôle toutes les fonctions automa-
tiques du corps, c.-à-d. le fonctionne-
ment autonome de tous les organes.
Les carotides sont souvent pertur-bées 
par les rayonnements dé-rangeants et 
négatifs présents dans la biosphère. Il 
en résulte en pre-mier lieu une isché-
mie ou mauvaise circulation sanguine 
dans le cer-veau et ensuite – par con-
séquent important – un dérangement 
de certains organes et surtout une 
dé-règlement du cœur et une mau-vaise 
circulation vasculaire. Cette idée man-
que encore toujours dans les livres de 
cours uni-versitaires. Cette perturbation 
est visible dans la couleur pâle de la 
personne concernée et dans ses lèvres, 
oreilles et mains mal im-prégnées de 
sang. Si l’on approche le côté sud d’un 
aimant du point le plus perturbé de 
l’artère (le point le plus vasoconstric-
teur), il y adhère spontanément et un 
effet spectacu-laire se produit : la cou-
leur revient dans le visage de la person-
ne en question, ses oreilles deviennent 
bébé-rose, les lèvres rouge-san-guine, 
il n’y a plus de taches blanches sur les 
mains quand on les presse. La gestion 
défectueuse de l’ordinateur central est 
corrigée. Avec effet définitif ?
Non, l’effet disparaît après une semai-
ne. Il faut résoudre le problè-me à la 

racine : la biosphère per-turbée. Il faut 
donc bio-assainir la maison.

BIO-ASSAINISSEMENT
Comment se fait le bio-assainis-sement 
d’une maison ? Pour éviter des frais 
excessifs, un examen des traces pa-
thogènes causées par la biosphère est 
fait sur un des habi-tants de la maison. 
Cette personne doit avoir dormi dans la 
maison pendant au moins six semaines 
de suite. Une fois que les traces ont été 
mises en évidence au moyen de rubans 
de couleur, une photo est faite, qui par 
après peut être placée sur le lit à côté 
d’une boussole : ainsi chacun peut 
contrôler le travail du géo-biologiste. 
Après l’examen des traces, la biosphère 
est ana-lysée. On mesure quelle est 
l’influ-ence exacte des ondes portées 
sur les habitants. Le but du bio-assai-
nissement est de neutraliser les in-flu-
ences pathogènes et d’optima-liser les 
influences bénéfiques. Si la disposition 
du jardin le permet, on place des anten-
nes biodin. Dans la plupart des cas, 
on utilise des am-poules résorbatrices 
qui absorbent la composante lévogyre 
des ondes portantes et portées. L’onde 
por-tante en effet reste là, mais ce qui 
est porté est manipulé. Au plus tôt cinq 
et au plus tard douze semaines après le 
bio-assainissement, un examen de con-
trôle sur un des ha-bitants de la maison 
s’impose. Cet examen est effectué soit 
par le géo-biologiste, soit par le méde-
cin, si celui-ci a reçu cette formation. 
Ce mesurage démontrera si toutes les 
traces pathogènes ont disparu. Les 
résultats d’un bio-assainissement sont 
toujours remarqués, souvent par des 
médecins très étonnés.
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membrane cellulaire et peuvent même 
entrer dans le noyau, où ils détruisent 
l’ADN héré-ditaire. Cette cellule dépo-
larisée attirera le nocif et ne pourra plus 
se nourrir des antioxydants essentiels. 
En plus, les champs polarisés nord ont 
un effet vasoconstricteur, ce qui veut 
dire qu’ils stressent les artères en les 
rétrécissant.
Une biosphère qui n’est pas assez riche 
en énergie provoque la nuit une fatigue 
chronique insurmon-table, un affaiblis-
sement du sys-tème lymphatique, la 
dépression, etc. Ceci devient dramati-
que quand un nord très fort inverse la 
polarité cellulaire.
Petite remarque : Quand les mé-decins 
découvrent, sur la base d’examens de 
sang, que leur pa-tient manque de fer ou 
de mag-nésium, il sont persuadés qu’il 
suffit de le leur donner en supplément. 
On n’a jamais pensé que la cause d’une 
carence et par consé-quence la résis-
tance à la théra-pie, est à attribuer à une 
in-version de la polarité cellulaire.

ET TOUT D’UN COUP 
LA DOULEUR DISPARAÎT…

Walter Kunnen a aussi découvert que 
tous les points perturbés ou doulour-
eux sont polarisés nord sur la longueur 
d’onde du système im-munitaire. Si l’on 
approche ce point avec le pôle sud d’un 
petit aimant bipolaire, un effet fantasti-

de la biosphère de notre habitat sur notre santé.


